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	CALENDRIER
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Le marché pourrait être assez bien orienté pour les légumes d’hiver avec l’installation d’un « vrai » temps froid et sec, d’autant qu’en dehors du poireau, le retard de début de saison a été rattrapé. L’offre pourrait également être plus étalée qu’on ne pouvait le craindre en salades. 
Météo Janvier : Les dernières prévisions numériques, basées sur les modèles américains et européens, indiquent clairement une forte anomalie négative de température pour le mois de janvier sur la France (déficit de l'ordre de -2°C par rapport aux normales statistiques de référence 1971 / 2000), parallèlement à un déficit de précipitation de l'ordre de 30 à 50% (sauf localement sur le pourtour méditerranéen) qui devrait se traduire par un mois de janvier potentiellement très froid mais sec. Toutefois l'installation d'un froid rigoureux sur la France n'est pas une certitude : la vague de froid pourrait s'écouler davantage sur l'Europe centrale et les Balkans, en fonction de l'orientation des vents au nord ou à l'est. Cependant, une recrudescence du froid semble possible autour du 5 janvier, puis à nouveau vers la mi-janvier. C'est la persistance de cette configuration froide qui pourrait conduire à un mois nettement plus froid que les normales. Rappelons que le dernier hiver "froid" sur la France remonte à janvier 2003 (plus ponctuellement aussi février-mars 2005). Par le passé, le dernier "grand hiver" sur la France remonte à 1996/1997 au cours duquel la Loire et le Rhin avaient charrié des glaçons, tandis que les canaux du sud-ouest et du nord-est de la France étaient entièrement pris par les glaces.
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TOMATES : Le marché risque d’être nettement plus concurrentiel au mois de janvier avec la montée en puissance de l’Espagne et une demande frileuse (temps froid et crise économique).
SALADES : Le marché pourrait être assez bien orienté, si le temps froid se maintient car il permettrait d’étaler le fort potentiel attendu au mois de janvier pour l’ensemble de la gamme, à l’exception des chicorées.
CAROTTES : La tendance actuelle du marché devrait se maintenir en janvier, sans forte pression de l’offre, mais dans un contexte de demande assez routinière. Les prix pourraient néanmoins être légèrement revalorisés.
POIREAUX : Le froid attendu au mois de janvier pourrait suspendre la pression qui règne sur ce marché depuis plusieurs mois mais le potentiel en production reste important compte-tenu du retard accumulé. 
CHOUX-FLEURS : Le mois de janvier pourrait être assez équilibré car il n’y a pas comme l’an dernier de retard dans les coupes. Les disponibilités bretonnes pourraient même être limitées, si comme attendu un temps froid et sec s’installe en Europe de l’Ouest.
POMMES DE TERRE : 
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: 

Dimanche de l'Epiphanie, 

Mardi 06/01 : 

Epiphanie : Espagne, Allemagne, 

Autriche, Chypre, Croatie, Italie, 

Grèce, Finlande, Suède

Mercredi 07/01 

Dimanche 11/01 : 

Mardi 13/01 : 

Jeudi 26/01 Nouvel An chinois 

 Semaine 05

Déclaration d’indépendance, Maroc

Nouvel An  (religion orthodoxe)

 Semaine 03

 Semaine 02

Noël Orthodoxe

TOMATES


Maroc : Les tomates marocaines ont dominé le marché au mois de décembre, compte-tenu de la faiblesse de l’offre espagnole. Les importations sur le marché de Saint-Charles ont été supérieures de plus de 20%/2007. Les cours ont sensiblement progressé dès le début du mois de décembre pour atteindre finalement des niveaux assez similaires à ceux de l’an dernier. Les apports ont un peu fléchi en semaine 01 (1.000 tonnes/jour sur le marché de Saint-Charles) compte-tenu des contraintes habituelles à cette période de l’année (fêtes et logistiques). Ils devraient se reporter sur la semaine 02 alors que l’écoulement risque d’être plus lent (demande frileuse, présence plus marquée de l’Espagne). Le contingent à droit nul pour le mois de janvier est de 31.300 tonnes. 
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Espagne : La production espagnole, tant sur Almeria que sur les Canaries, est restée particulièrement discrète au mois de décembre, les conditions climatiques (températures nocturnes très basses voire gelées et averses de grêles) ayant fortement affecté la production. 
L’offre est cependant maintenant un peu plus importante en production avec la petite amélioration des conditions climatiques de ces derniers jours. Les plantations de mi-saison sont maintenant en pleine production et celles plus tardives arrivent enfin en production. Les envois se sont un peu plus significativement développés depuis la semaine 51 (200 à 250 t/j sur le marché de Saint-Charles) afin de satisfaire la demande pour les fêtes de fin d’année. Les volumes restent néanmoins nettement inférieurs à ceux de l’an dernier (2.200 t/hebdo). L’offre devrait régulièrement progresser sur le mois de janvier. La pleine production avait été atteinte l’an dernier vers la mi-février (3.300 t/hebdo sur Saint-Charles en semaine 7). Rappelons que les surfaces sur Almeria baisseraient cette année de -5%/2007-2008 (report vers les courgettes et les aubergines), après la petite hausse enregistrée l’an dernier, pour revenir sur le niveau de la campagne 2006-2007.
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L'I.G.P « Cañada-Níjar» s’étend: L’association compte, en effet, cette campagne une nouvelle entreprise. Coprohníja S.C.A., a décidé de parier sur cette initiative. Au total, le collectif dispose dorénavant de 800 hectares sous appellation pour un potentiel 12.000 tonnes. L’Association a lancé cette année une campagne de communication originale et innovatrice, dévoilée lors du salon Expo Agro-Almería, et personnifié par un super héros appelé Tomatoman. Elle sera également présentée lors du salon Fruit-Logística à Berlin, avec comme cible les principales chaînes de distribution en Allemagne, en Belgique, en France, aux Pays-Bas, en Italie et au Royaume-Uni. 


Autres origines : L’offre nord-européenne est désormais très réduite y compris en Belgique et repose maintenant essentiellement sur les contre-plantations. L’offre de tomates cerises s’étoffe avec l’entrée en production d’autres origines africaines. Les premiers conteneurs du Sénégal sont enfin arrivés à la mi-décembre avec toutefois 2 semaines de retard par rapport à la normale. Israël est également présent. Notons que les envois sur l’hexagone ont reculé pour ces deux origines lors de la dernière campagne, avec respectivement  10.100 tonnes soit -13%/2006-2007  et 2.100 tonnes soit -27%/2006-2007. L’offre se déploie également en tomates de Tunisie. Elle est essentiellement constituée de tomates allongées. Les importations françaises sur la dernière campagne ont atteint près de 3.300 tonnes soit +10%/2007. 

La Turquie est peu présente sur le marché ouest européen, car l’essentiel des volumes exportés est absorbé par le marché russe. Néanmoins, la concurrence s’intensifiant avec d’autres origines comme le Maroc, elle recherche également de nouveaux débouchés et bénéficie depuis plusieurs mois d’une très bonne demande sur le marché iranien, actuellement déficitaire. Les envois de cette origine sur l’Europe des 15 n’ont, en effet, pas dépassé 10.000 tonnes. 
( Le marché risque d’être nettement plus concurrentiel au mois de janvier avec la montée en puissance de l’Espagne et une demande frileuse (temps froid et crise économique). 
	SALADES


Laitue-Batavia : La pression de l’offre est restée contenue en France au mois de décembre dans tout le sud de la France compte-tenu de températures inférieures à la normale, permettant de maintenir de très bons niveaux de prix sans prendre trop de retard dans les coupes, au détriment cependant du grammage. L’activité s’est cependant, comme traditionnellement un peu ralentie en semaine 01 sur le marché intérieur, mais les niveaux de prix sont restés assez fermes, même si certains opérateurs ont fait quelques concessions pour maintenir l’activité. Les ventes à destination de l’export ont également été un peu plus restreintes, non pas en raison d’une réelle baisse de la demande, mais surtout en raison des problèmes logistiques toujours importants à cette période de l’année. Les disponibilités restent moyennes dans le sud de la France, à l’exception des Feuille de chêne blondes, abondantes en PACA et les grammages légers (<400 g) pour l’ensemble de la gamme. Elles ne devraient pas progresser significativement dans les 10 jours à venir car on attend une nouvelle baisse des températures. Toutefois, le potentiel en production serait encore important car les calendriers de production ont été cette année décalés. Le SCEES prévoyait un pic de production sur les mois de décembre et janvier, qui compte-tenu des conditions météorologiques pourra peut-être un peu s’étaler. 

De même, Les volumes restent nettement inférieurs aux prévisions en Belgique (16.500 colis mercredi dernier) et en Italie, où les mauvaises conditions climatiques entravent le bon déroulement de la campagne. L’hétérogénéité qualitative du produit oblige, en effet, à effectuer un tri parfois important qui limite les quantités commercialisables. Les Batavia portugaises complètent l’offre, mais les disponibilités sont également modérées. La production d’Iceberg espagnoles est toujours très ralentie. Les grammages sont toujours petits.

Chicorées : La production est dorénavant très réduite en PACA. L’offre était, en revanche, conséquente en semaine 01 dans le Roussillon, car les pluies ne permettaient pas de retarder d’avantage les coupes, entrainant un petit effritement des niveaux de prix. Toutefois, celui-ci devrait être assez ponctuel car la pression de l’offre devrait maintenant s’alléger avec la diminution des apports. Les volumes devraient, d’après le SCEES, être au moins inférieurs de -15%/2007 sur le mois de janvier. L’Espagne complète l’approvisionnement, mais bien que l’offre soit en phase ascendante, elle reste sans excès. L’offre s’étoffe également en Italie. 
Mâche : Le temps froid a permis d’ajuster, dans la région nantaise, l’offre à la faible demande de la semaine 01 et de maintenir les niveaux de prix. 

Endives : Le marché reste lourd dans le Nord-Picardie, en dépit d’un jour rouge jeudi dernier et compte-tenu d’une demande inférieure à l’offre. La productivité reste, en effet, élevée avec 80 kg/bac en moyenne. Les resserres ont donc été importantes durant toute la semaine 01, entrainant l’effritement des cours et des dégagements. L’offre arrive maintenant à son plein potentiel, toutes les chambres de forçage étant dorénavant en activité. Les opérateurs espèrent néanmoins une amélioration du marché en début d’année avec la reprise des engagements.
( Le marché pourrait être assez bien orienté, si le temps froid se maintient car il permettrait d’étaler le bon potentiel attendu au mois de janvier pour l’ensemble de la gamme, à l’exception des chicorées. 
	CAROTTES 


Bien que l’ambiance de marché soit assez routinière, les volumes arrachés sur le mois de décembre, notamment dans les Landes, ont été assez réguliers grâce à un météo favorable et à un niveau de promotions soutenu. Les volumes vendus dans la Manche sont, en revanche, assez similaires à ceux de l’an dernier. 
Ainsi, les opérateurs landais ont rattrapé une partie de leur retard avec des apports de 2.500 t/hebdo en décembre contre 2.000 à 2.200 t/hebdo commercialisées en 2007 ou même en 2006 sur la même période. Les ventes depuis octobre seraient donc maintenant supérieures d’au moins +5%/2007. Le volume de ventes cumulé est toutefois inférieur à 2006 et 2005. De même, dans la Manche, les ventes depuis le début de la campagne sont, un peu, supérieures à celles de 2007 (+10%) mais légèrement inférieures à celles des années précédentes. Les niveaux de prix se sont encore légèrement effrités au mois de décembre. Ils sont toutefois sur des niveaux similaires à ceux de l’an dernier. 
Le rythme d’arrachages ne devrait pas sensiblement évoluer en janvier. Les premiers volumes paillés devraient être commercialisés sur Créance. Toutefois, les opérateurs sont maintenant plus sereins, notamment dans les Landes car la pression de l’offre est moins forte, les produits fragilisés par les pluies récurrentes de ces dernières semaines ayant été écoulés. Aussi, les opérateurs essaient-ils maintenant de remonter les niveaux de prix, d’autant que le marché devrait s’activer à partir de la semaine 02 avec la reprise des collectivités. 
( La tendance actuelle du marché devrait se maintenir en janvier, sans forte pression de l’offre mais dans un contexte de demande assez routinière. Les prix pourraient néanmoins être légèrement revalorisés. 
	POIREAUX


Le marché est resté très déséquilibré au mois de décembre avec une forte pression de l’offre qui a concouru au maintient des promotions jusqu’à la mi-décembre. 
Les ventes restent, en effet, insuffisantes en France même si le rythme d’arrachage s’est un peu intensifié au mois de décembre (800 à 850 t/hebdo dans la Manche). Le retard reste donc assez important avec des produits de gros calibres difficiles à écouler. Or le froid qui s’est installé en cette fin d’année réduit sensiblement les arrachages (-5°C dans la Manche en semaine 01). Il permet néanmoins enfin une petite revalorisation des niveaux de prix, sans qu’il y ait toutefois réellement plus de demande. 
Les volumes commercialisés aux cadrans belges au mois de décembre (1.300 t/hebdo) ont été supérieurs à ceux de 2007 (1000 à 1.100 t/hebdo en raison de la sécheresse) mais similaires à ceux de 2006 et donc inférieurs aux prévisions de Flandria (1.600 t/hebdo). La campagne belge a donc également toujours du retard, mais les volumes n’atteindront certainement pas, en début d’année, les 2.100 t/hebdo initialement prévus par Flandria, car le froid perturbe actuellement les arrachages et les ventes reposent essentiellement depuis maintenant une dizaine de jours sur les stocks de frigos, sachant que les producteurs belges stockent parfois ces produits pendant près de 3 semaines. Le marché devrait donc rapidement être tendu et risque de le rester, si comme annoncé le froid s’installe.
( Le froid attendu au mois de janvier pourrait suspendre la pression qui règne sur ce marché depuis plusieurs mois mais le potentiel en production reste important compte-tenu du retard accumulé. 
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 CHOUX-FLEURS 
Les volumes ont plus sensiblement fléchi en Bretagne ces 2 dernières semaines après avoir été très soutenus durant près d’un mois et demi. Le retard pris en début de campagne a donc pu être rattrapé. La campagne de choux-fleurs d’automne se termine. Les choux-fleurs d’hiver sont maintenant à maturité. 
Le marché a cependant fonctionné au ralenti en toute fin d’année entre les problèmes logistiques qui limitent l’export, une demande intérieure très réduite durant les fêtes et la fermeture des usines de surgélation pendant la trêve des confiseurs. On dénombrait donc de nombreux invendus et des niveaux de prix peu élevés. Le froid de la semaine 01 a néanmoins nettement réduit les apports et permis de retrouver un certain équilibre. De plus, le marché devrait redémarrer dès la semaine 02 avec la reprise des envois à destination des pays d’Europe du Nord (Allemagne, Royaume-Uni, Belgique, Pays-Bas). Les apports sur le mois de janvier devraient être sans excès pour la période d’autant que l’on attend un mois de janvier plutôt froid et sec. Ils devraient osciller autour entre 3 et 5 millions de têtes/semaine, soit des volumes très nettement inférieurs à ceux de janvier 2008 (retard et temps doux). 
L’offre est actuellement un peu plus réduite que les semaines passées en Italie car les températures sont également assez fraiches pour la saison (3°C le matin à 10 °C l’après midi dans le sud de la botte). L’offre reste néanmoins assez élevée et supérieure à la demande, ne permettant pas de réelle réévaluation des niveaux de prix. 

Les volumes sont assez conséquents en Espagne, notamment dans la zone de Valence mais les prix sont variables en fonction du niveau qualitatif du produit. L’offre devrait continuer de progresser avec la montée en puissance des autres zones de production du sud du pays. 
( Le mois de janvier pourrait être assez équilibré car il n’y a pas comme l’an dernier de retard dans les coupes. Les disponibilités bretonnes pourraient même être limitées, si comme attendu un temps froid et sec s’installe en Europe de l’Ouest. 
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AUTRES LEGUMES 


Pommes de terre : Il n’y a pas eu d’évolution sensible du marché au mois de décembre, avec comme traditionnellement une activité très ralentie durant les fêtes de fin d’année. Les ventes devraient toutefois s’activer en début d’année avec la reprise des exportations mais la concurrence devrait également s’intensifier avec le développement des importations égyptiennes et marocaines. 
Oignons : Les ventes d’oignons français restent insuffisantes. La concurrence est forte avec les Pays-Bas qui maintiennent une très forte pression sur les niveaux de prix. Ce produit est maintenant en crise conjoncturelle depuis 50 jours selon l’indicateur du SNM avec des niveaux de prix inférieurs de -45%/moy 5 ans ! On n’attend malheureusement pas d’évolution du marché au mois de janvier car le potentiel hollandais est important et le retard pris dans le déstockage français très conséquent. 
	Petite diminution des surfaces attendue aux Pays-Bas en 2009 : Les premiers échos de la campagne 2009 confirmeraient une petite baisse des surfaces, liée aux difficultés économiques rencontrées ces dernières années par les petits producteurs néerlandais. Certains pourraient donc réduire leurs surfaces en 2009. On estime à 50 ou 60 ha cette baisse de superficie. Néanmoins, d’autres structures plus importantes développent également leur potentiel, ce qui limiterait la baisse à une trentaine d’hectares. Les Pays-Bas ont déclaré 622 ha en 2007. Le concombre est le 3ème légume exporté aux Pays-Bas derrière l’oignon et la tomate. 


Concombres : L’offre espagnole est restée modérée au mois de décembre, car le froid a réduit les rendements des parcelles en production et ralenti la montée en puissance de celles qui avaient été précédemment arrachées. Les quantités importées sur le mois de décembre ont été nettement inférieures à celles de l’an dernier (-10 à -15%/2007). 
Les volumes devraient néanmoins de nouveau remonter en janvier pour atteindre leur plein potentiel vers la mi-janvier (800 t/hebdo en 2007). L’offre pourrait toutefois être légèrement inférieure aux années précédentes, avec moins de plantations de mi-saison. 
Les exportations grecques sont encore limitées et ne compensent pas le déficit espagnol. Elles devraient néanmoins rapidement progresser. L’offre marocaine, dont le potentiel est de toute façon peu important, plafonne autour de 10 à 20 t/j sur Saint-Charles. La production française a redémarré en fin d’année avec l’entrée en production d’opérateurs en région nantaise. La campagne devrait également débuter de façon sporadique aux Pays-Bas et en Belgique.
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